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tèro, ni uiènu» par (|UoIqu'uri rlo cf*s défauts bril-

lants qui. ontraînent et qui éfi;ureiit parfois la

favi'ur lies iV>ul^^s. IvUo est due touto entière h

l'âprott^ pers(5vornn|e d'une anibition egoï.st*^ et

î\ l'art <le ponrstiivi'c avee ténacitd et daï)8 l'om-

bre do tortueuses intrigues.

Au physique le persoiin)i|.jr n'est ni grand, ni

petit. Sa démarche est lourde et app»!santie par

un embonpoint prdooci'. Ses bras trop courts

(loriTii:nt à son extérieur je ne sais (pioi d'inaclievc

(|u<' complète le cai'actère fuyant du visage. La

face, toute rasëe à l'exception <i'une l(%ère im-

pnriale, est tlasi]UO et sanr, expression. Son teint

est plombt. Deux ye.ux do couleur indtkvise et en

forme de vrille roulent un rej/ard oblit)ue. On
sent ;\ première vue Findividu qui ne regarde

jamais les gens en face. Sa conversation est

courte, sans haleine et sans clialeur, inteiTompue

par un ptîtit rire sec, comme s'il craignait à tout

moment de se livrer. Toute sa personne est pleine

de sous-entendus et de my.Mtères, comme celle <i'un

vieux policier autrichien du temps de M. de Met-

tei'nieh et de la Sainte-Alliance. Qu<îl (pie soit le

sujet dont on lui parle, il ne veut avoir Tair de

rien apprendre, et il vous arrête au premier mot

par un " oui,, je sais. ..." ou "j'ai quelques rensei-

gnements là-dessus " qui exhalent un pai-fum

archaïque d(ï conseil des Dix et qui font songer au

Pont des Soupii-s. De l'effort incessant auquel il

s'est livré depuis sa sortie du collège pour se créer


